
Introduction

- grand nombre de formes de vie différentes : + de 2 millions 
d’espèces vivantes (en se limitant aux formes de vie actuelles 
eucaryotes)

- unité de structure : la cellule

- unité de fonctionnement : ADN, métabolisme cellulaire

- origine commune à tous les êtres vivants : existence de 
relations de parenté entre toutes les espèces fossiles et 
actuelles

- tous les êtres vivants (actuels et fossiles) sont apparentés, 
mais ils le sont plus ou moins étroitement

- phylogénie : reconstituer des relations de parenté entre 
plusieurs espèces de vertébrés actuels et fossiles

- caractères : analogues (non utilisés car non informatifs) ou 
homologues (utilisés)



Données anatomiques 

utilisables pour établir des 

relations de parenté : membres 

antérieurs de quelques 

Vertébrés

c : grenouille (batracien)

d : mésange (oiseau)

e : chauve-souris (mammifère)



LA COURTILIÈRE ou TAUPE-GRILLON LA TAUPE



• Caractères analogues : organes qui se ressemblent parce 

qu’ils réalisent la même fonction, mais qui ne sont pas 

organisés de la même façon et ne se mettent pas en place de 

manière identique.

• Caractères homologues : organes qui ont la même structure, 

même connexion aux organes adjacents (même origine 

embryonnaire) : sont hérités d’un ancêtre commun. Ces 

organes ne réalisent pas forcément la même fonction.



Etat d’un caractère

- Un caractère est qualifié d’ancestral ou primitif 

quand il est le plus vieux (état qui préexistait)

- Un caractère est qualifié de dérivé ou évolué  quand 

il est le plus jeune (nouvel état apparu)

- Utilisation de données paléontologiques pour situer 

le passage de l’état ancestral à l’état dérivé

- L’état dérivé provient de la modification de l’état 

primitif et constitue une innovation évolutive.









- I - L’histoire évolutive de l’Homme s’inscrit dans celle 

plus globale des primates
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- II - La place de l’Homme parmi les grands primates
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- III - L’Homme, un primate proche du chimpanzé

1) Des positions différentes des gènes



Les différences génétiques constatées, très minimes, 

ne suffisent pas à expliquer les différences de 

phénotypes de l’Homme et du chimpanzé.



2) Une chronologie différente dans l’expression

de certains gènes







3) L’influence de l’environnement



Le phénotype humain et celui des « grands singes » n’est pas totalement génétiquement 

déterminé. L’environnement (dont la relation aux autres) intervient aussi : c’est le cas par 

exemple de la capacité à utiliser des outils. Certains comportements sont transmis de 

génération en génération par l’apprentissage et non par les gènes.

Le phénotype des humains, comme celui des « grands singes » proches d’eux, s’acquiert 

donc au cours du développement pré et post natal, sous l’effet de l’interaction entre 

l’expression génétique et l’environnement.
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- IV - Caractéristiques du genre Homo

1) La définition du genre Homo

L’Homme appartient :

- au groupe des Primates (65 Ma) : pouces opposables, doigts terminés par des 
ongles plats, orbites orientées vers l’avant

- au groupe des Hominoïdes (23 Ma) : disparition de la queue, nez à la place de 
la truffe, narines rapprochées, orbites fermées, bras plus longs que les jambes 
(Bonobo, Chimpanzé, Homme, Gorille, Orang-outan, Gibbon)

- au groupe des Hominidés (10 Ma) : capables d’une certaine bipédie (Bonobo, 
Chimpanzé, Homme, Gorille)

- au groupe des Homininés
- Genre Homo, dont le seul représentant actuel est Homo sapiens

- Genre Australopithecus (Lucy)

On appelle lignée humaine, toute l’histoire évolutive des homininés à 
partir du dernier ancêtre commun à l’Homme et au chimpanzé.



L’étude de caractéristiques du crâne et de la mandibule



Détermination des caractéristiques du crâne et des 

mandibules associées au genre Homo :

On constate qu’en ce qui concerne les caractères 

crâniens, le genre Homo est associé à une face réduite, 

une mâchoire parabolique, un trou occipital en position 

avancé (en relation avec la pratique de la bipédie) et un 

accroissement du volume cérébral.



L’étude de caractéristiques liées à la locomotion



Conclusion

Le genre Homo est donc associé à un ensemble de 

caractéristiques anatomiques liées d’une part à la 

morphologie du crâne (face réduite, mandibule 

parabolique, volume crânien important) et d’autre part 

à la pratique d’une bipédie avec aptitude à la course à 

pied (trou occipital en position avancée, bassin court et 

élargi, fémurs longs et obliques).
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2) La diversité passée du genre Homo









Répartition dans le temps des

différentes espèces du genre Homo
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3) Des relations de parenté débattues

On ne peut pas reconstituer la filiation depuis les 1ers représentants du 

genre Homo jusqu’à Homo sapiens.

La raison est double :

- Le registre fossile est forcément incomplet, car il comporte beaucoup de 

lacunes

- Les restes fossiles sont le plus souvent fragmentaires et les caractères 

morphologiques sont souvent ambigus (mâchoire en U ou parabolique ?), 

ce qui rend difficile leur interprétation.



Un exemple de débat : qui est l’Homme de Flores ?

Homme de Flores : appartient au genre Homo (bipédie stricte, outils)

Rassemble des caractéristiques :

- Homo erectus (forme du crâne)

- Homo habilis (forme des os du poignet)

- Homo sapiens (nanisme)



Un autre exemple de débat : qui est l’Homme de Neandertal ?

Critères anatomiques : 2 espèces 

distinctes

- morphologie crânienne (front bas, 

bourrelets sus-orbitaires, absence 

de menton)

ADN mitochondrial

Des séquences du génome de certaines 

populations humaines actuelles ont une 

origine néandertalienne

� Hybridation donc interfécondation

� 2 sous-espèces et non pas 2 espèces 

distinctes
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Critères d’appartenance à la lignée humaine

• Caractères du squelette en relation avec une bipédie permanente
– Fémur oblique depuis la hanche jusqu’au genou

– Colonne vertébrale à 4 courbures

– Trou occipital centré

– Bassin court, élargi pour permettre la fixation des fessiers

– Membres inférieurs plus longs que les membres supérieurs

– Pouce du pied non opposable

• Caractères crâniens en relation avec le développement du volume crânien et 
la réduction de la face

– Grande capacité crânienne

– Face réduite, front bien apparent, menton net

– Région occipitale arrondie

– Absence de bourrelet sus-orbitaire

– Arcade dentaire en V, dents petites, peu différenciées

• Traces fossiles d’activités culturelles
– Peinture

– Outils élaborés

– Maîtrise du feu

Une forme fossile appartient à la lignée humaine si elle présente au 
moins 1 des 3 caractères dérivés propres à la lignée humaine.



Exercice 2



Exercice 3


